




Lise Castel

Quand Valentin
s’en mêle



Du même auteur

Aux éditions Sodagne

Lena Fox T1 – Pensées écarlates
Le Rôdeur

Ce livre a été publié sur www.bookelis.com

ISBN : 979-10-93346-04-5

© Sodagne Éditions 2018

Tous droits de reproduction, d’adaptation et de traduction,

intégrale ou partielle réservés pour tous pays.

L’auteur est seul propriétaire des droits et responsable du contenu de ce livre.





8 février

— Étienne est quelqu’un de bien, il  devrait te
plaire !

Roxanne leva les yeux au ciel, ou du moins en
direction du plafond du salon, mais ne répondit pas
à  son  père.  Chaque  fois,  c’était  la  même  chose.
Pour la Saint-Valentin, ses parents organisaient une
grande fête pendant laquelle ils lui présentaient le
prétendant de l’année.

Dans une semaine, ce serait Étienne, trente-six
ans,  célibataire  et  n’ayant  jamais  connu l’amour.
Roxanne ne l’avait  vu qu’une seule fois, sur une
photographie, mais elle se souvenait  parfaitement
des frissons glacés qui avaient parcouru sa colonne
vertébrale… des frissons qui n’avaient rien à voir
avec  l’excitation.  Dégingandé,  brun,  osseux,  des
lunettes posées devant de petits  yeux marron, un
sourire en coin à faire dresser les cheveux sur la
tête. Non merci, pas son style. De plus, il avait la
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fâcheuse  manie  de  replier  sa  serviette  de  table
chaque fois qu’il s’essuyait  la bouche. Non mais,
qui repliait constamment sa serviette de table après
chaque nettoyage du coin des lèvres ? Rien que d’y
penser,  Roxanne  sentit  une  désagréable  chair  de
poule remonter le long de son échine.

— Roxanne ? Est-ce que tu m’écoutes ?
La jeune femme tourna  enfin la  tête  vers  son

père  qui,  enfoncé  dans  son  fauteuil  préféré,
parvenait  à  lire  le  journal  tout  en  lui  faisant  la
morale.

— Oui, oui, je t’écoute, maugréa-t-elle.
D’une oreille… mais elle ne le précisa pas.
La  trentaine  bien  tassée,  elle  commençait  à

regretter d’avoir pris le parti du célibat endurci qui
durait déjà depuis près de six ans. En vérité, depuis
que cet idiot de Marco avait trouvé amusant de lui
faire miroiter le grand amour juste pour profiter de
la  fortune  familiale  et,  accessoirement,  d’une
femme si amoureuse qu’elle aurait accepté tous ses
caprices. Sauf que Roxanne était loin d’être aussi
soumise qu’il  l’aurait  voulu.  Rebelle  dans l’âme,
elle n’avait pas hésité un seul instant à éjecter le
bellâtre de sa vie. Pas question de passer le reste de
ses jours à lui servir sa bière et à lui amener ses
chaussons pendant qu’il fumait sa cigarette devant
un match de foot !
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Depuis Marco, sa vision de la  gent masculine
avait radicalement changé. Et ce ne furent pas les
quelques brèves rencontres qu’elle avait faites pour
rassurer ses parents qui avaient changé quoi que ce
soit.  Tous  les  hommes  étaient  des  goujats.  Un
point, c’est tout. Et si Étienne repliait sagement sa
serviette de table environ vingt fois par repas, ça ne
l’excluait  pas  du  lot !  Son  père  pourrait  dire  ce
qu’il  voulait,  elle  s’en  fichait  royalement.  Le
célibat, il n’y avait rien de tel !

—  Tu  as  trente-trois  ans,  continua  le  seul  et
unique homme de sa vie, il est vraiment temps que
tu penses à te marier et à avoir des enfants. C’est
pour ça que nous sommes sur Terre, ma petite. Et
franchement,  est-ce  si  terrible  que  ça  d’être
amoureux ?

Tu  n’as  pas  idée,  songea  Roxanne  sans  pour
autant le dire à voix haute. Mais elle n’eut pas le
temps d’en caser une, son père reprit sur sa lancée :

—  Ça  fait  quarante  ans  que  ta  mère  et  moi
sommes mariés. Et c’est toujours le grand amour
entre nous. Oh, je sais bien que ça n’a pas été facile
tous les jours, Magalie est une vraie bourrique…
On se demande d’ailleurs de qui tu tiens.

Il  lui  glissa  un  regard  amusé  par-dessus  son
journal sans s’arrêter de parler :
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